
Le Pape bientôt en Corse ? 
 
 

Le journal La Croix du 30 octobre 2024 informe : Le Pape François pourrait se rendre à Ajaccio 
pour clore un colloque organisé par le diocèse sur la piété populaire en Méditerranée les 14 et 
15 décembre. Une messe serait envisagée. 
 
Pour donner toute la dimension à ce voyage insulaire (qui ne sera sans doute pas uniquement 
insulaire), nous publions ci-dessous l’intervention du représentant de la Fédération de la Corse au 
Comité général de la Libre Pensée du 14 septembre 2024. 

 
Nous sommes certainement l’organisation qui regarde avec le plus d’acuité les développements 
de la crise de l’Église catholique. Nous considérons l’Église comme le concentré de la réaction et 
la concurrence de l’Impérialisme US pour ce leadership mérite toute notre attention. Non pas que 
l’Église en s’opposant à l’impérialisme pour ses besoins devienne un défenseur des libertés, y 
compris quand elle condamne le génocide en Palestine. Un caméléon peut prendre toutes les 
couleurs de l’arc-en-ciel sauf le rouge. L’Église peut prendre toutes les positions politiques, sauf la 
lutte pour l’émancipation. Malheur à celui qui ne voit pas cela ! 
 
Et il n’est pas exclu que nous n’ayons, malgré toute notre méticulosité, perçu pleinement comment 
un homme est actuellement construit comme représentant le futur de l’Église, un peu comme 
Macron a été construit comme l’avenir de la bourgeoisie française. Reconnaissons à l’évêque 

Bustillo - puisqu’il s’agit de lui - une forme d’humilité et de flair dont est singulièrement 
dépourvu l’autoproclamé « Maître des Horloges ». 
 
Quand Bustillo, évêque d’Ajaccio en mai 2021, a commencé sa tournée médiatique, peut-être 
avons-nous considéré qu’il s’agissait d’un évêque comme les autres, un peu plus madré, un peu 
plus light, un peu plus présentable mais du même métal que ses semblables. 
 
Qu’il ait pleinement utilisé le bulletin paroissial appelé Corse Matin, qu’il se soit répandu dans les 
médias avec la rouerie souriante d’un joueur de poker sur les bateaux à aubes du Mississipi, c’est 
une chose. Mais nous avons veillé. 
 
Dans le bulletin de la Fédération de Corse, début 2023, nous avions relevé sa déclaration « Je pense 
qu’il y a ici (en Corse) une laïcité libérée, parce qu’elle n’est pas politisée ni idéologisée ». Nous 
commentions « l’Église veut une « laïcité » où elle est reconnue, salariée, subventionnée, une « laïcité » 
qui soit l’inverse de la Loi de 1905, en fait, une « laïcité » qui ne soit pas laïque ». Et notre communiqué 
citait Corse NetInfos : « l'ancien responsable de la protection des mineurs et des personnes vulnérables 
dans le diocèse de Lourdes s’était déjà fait remarquer en 2021, avait annoncé la mise en place d’un certain 
nombre de mesures concrètes, parmi lesquelles l’instauration d’un numéro de téléphone dédié aux personnes 
touchées pour les encourager à témoigner. » Au moment où les victimes de l’Église veulent des 
sanctions et des dédommagements, Bustillo propose … un numéro vert. 
 
Nous avions eu le nez creux. Quelques mois après, cet évêque était nommé cardinal. Un cardinal 
français c’est assez rare, quelques dizaines dans l’histoire de la « fille aînée de l’Église ». Nombre 
d’entre eux avaient un rapport étrange avec l’appareil religieux comme Mazarin, Richelieu, 
l’abbé Dubois, Fesch, l’oncle de Napoléon. D’autres avaient un sens politique remarquable 
comme Lavigerie, l’auteur du ralliement de l’Église à la République en 1892, ou plus près de nous 
Lustiger. 
 



 
Pour Bustillo, il y a la forme, un homme jeune, rusé en apparence. Maupassant disait que la ruse 
est la forme médiocre de l’intelligence.  Bustillo n’est ni médiocre ni rusé pour sa part. Il est donc 
temps de convoquer Darmanin qui saluait l’élection de Bustillo le 9 juillet 2023 : « Félicitations à 
Monseigneur François Bustillo, évêque de Corse, créé cardinal par le Pape François. C'est une fierté 
pour la France ». 
 
Surtout cette nomination (et non cette création, Darmanin est un clérical, mais il ignore le 
vocabulaire de l’Église catholique qui réserve le mot « création » pour toute autre chose) est un 
signe politique. 
 
En septembre 2023, Bustillo publiait un ouvrage préfacé par le pape intitulé Le coeur ne se divise 
pas. Quand on sait les délais de fabrication, l’ouvrage fait partie d’un plan établi avant la 
nomination. Et la préface papale vaut adoubement. Portrait flatteur dans Libération du 20 
novembre 2023. Le Figaro du 22 septembre parle de « étoile montante ». Paris Match du 12 
novembre titre « le cardinal dont tout le monde parle ». 
 
Au lendemain de l’assassinat d’Yvan Colonna (qu’il évoque mais sans le qualifier d’assassinat, ce 
qui dédouane l’État français), il écrit un message en langue corse dans lequel il dit « Sortons de nos 
combats douloureux entre Eros et Thanatos ». L’évêque catholique implore les dieux grecs anciens, le 
catholicisme est toujours un impérialisme, c’est l’étymologie de « catholique ». Il ajoute « il ne faut 
pas que le peuple se transforme en masse ». Un peuple dans la vision catholique des choses, c’est un 
troupeau avec un berger. Une masse n’a pas besoin de berger ou de pasteur. Il préparait le 
processus Bauveau pour disloquer les résistances à l’État colonial. 
 
En janvier 2024, il disait « L'Église n'est pas une institution politique. L'Église est une institution 
spirituelle, mais elle vit dans la société donc elle doit contribuer à apporter à cette société l'espérance, la paix 
et la joie ... Il y a les politiques qui ont été élus pour gouverner, il y a la base, et il y a des corps 
intermédiaires pour apporter à la société une solidité. »  Assurer la solidité de la société. Si ce n’est pas 
une défense du capitalisme, qu’est-ce que c’est ? 
 
Prenant ostensiblement ses distances avec les cris réactionnaires à propos de la cérémonie 
d’ouverture des Jeux Olympiques, il a preuve de ce que les mêmes réactionnaires appelaient « un 
relativisme déconcertant ». L’Église a une seule stratégie, mais plusieurs tactiques. Et c’est cela que 
la partie non pas la plus réactionnaire (il est difficile de savoir qui est le plus réactionnaire), mais 
la moins politique de l’Église ne sait pas voir. La politique c’est toujours mettre le tout au-dessus 
de la partie. Bustillo est un vrai politique. 
 
C’est en toute logique que Macron lui a attribué la Légion d’honneur le 14 juillet dernier… Tout ce 
monde se tient serré. Et dans ce monde, il faut aussi la main tendue stalinienne. Ange Rovère, 
ancien maire adjoint PCF de Bastia, qui veille sur le drapeau tricolore avec l’enthousiasme et la foi 
de Louis Aragon, le style en moins, a écrit une lettre ouverte à Bustillo en avril. Il écrit au nom, je 
cite des « communistes qui, pour la plupart, se marient à l'église, baptisent leurs enfants et tiennent à un 
enterrement religieux ».  
 
Terrible distorsion de la réalité et horrible insulte à la mémoire de milliers de communistes athées. 
Rovère rappelle Bustillo à ses devoirs « L'évêque se doit de rassembler « le Peuple de Dieu » devoir 
d'autant plus impérieux que vous soulignez « l'unité culturelle…autour de la tradition catholique » qui 
est effectivement une des composantes de notre culture, comme d'ailleurs la laïcité ou notre attachement aux 
services publics, vecteurs essentiels de la démocratie française. » Ce n’est plus la main tendue, c’est la 
génuflexion… 



 
Bref, revenons à Bustillo. Voilà l’homme que l’Église s’apprête à introniser, peut-être pas cette 
fois (quoique le coup du pape le plus jeune de l’Histoire, du « Kennedy du Vatican », est dans les 
matrices) ou peut-être pour le coup suivant. En tout cas, c’est incontestablement la carte que le 
Vatican se prépare à abattre. La relève est prête. 
 
Voilà pourquoi la préparation du Congrès mondial de l’AILP contre les crimes des Églises est 
essentielle et s’incarne dans des initiatives comme les discussions avec les militants portugais 
rencontrés en marge des AMFIS, comme l’accompagnement de caricatures anticléricales en 
Bavière, comme la présence au Colloque contre les Concordats en novembre à Rome. Ce 
déploiement va nécessairement appeler un travail adapté, y compris financier, à tous les niveaux 
de responsabilité de la Fédération nationale. A nous de jouer. 
 
 

Jean-Marc Schiappa 


